
DUNKKRQUB. — La tempête épouvantable qui 
depuis trois Jours ravage le littoral,fait ressen 
tir ses effets sur notre port et ses environs. La 
rampsene est ravagée, des arbres énormes ont 
été abattus par le vent, à liosendaél, Coudeker 
que, St-Pol, etc., les tulles, les tuyaux de che-
minées Jonchent nos ntes.Des chutes, sans gra 
vite heureusement, ont en lieu, i n Jeune enfant 
a failli être précipité dans le bassin du Com
merce, sans le secours opportun d'un passant 

Un marin de la Jeune Buse a été Jeté par l'ou 
ragan dans le bassin de Freycinet; il a pu se 
sauver à la nage et en a été quitte pour nn bain 
froid. 

Le Tapeur anglais Inchmam a failli chasser 
sur ses ancres en rade. Les bateaux de pèche 
ne peuvent sortir: d'autres ne sont pas rentrés, 
mais en sait qu'Us ont pn relâcher les uns à 
Ostende, les autres à Calais et que les équipa
ges sont sains et sauls. Les nouvelles de mer 
n'annoncent heureusement aucun naufrage en 
vue de nos cotas. 

Le seul événement maritime du tait de la 
tempête est l'abordage du trois-màts italien Est, 
de «rénova, capitaine Tonazi, avec le trois mats 
anglais Belle-Vue. 

L'Est arrivait de Laltlmore avec un charge
ment de blé lorsqu'on entrant dans le port, 
l'ouragan l'a drosse contre le trois mâts anglais 
chargé de pétrole et amarré en rade. Le Belle-
vue a éprouvé des avaries sérieuses; quant a 
l'italien, il a eu plusieurs dégûts dans soa avant 
•t ses agréa. 

Qraee à la puissance de no* remorqueurs, 
commandés par d'énergique* capitaines les deux 
navires ont été amenés daas le bassin de Krey-
cinet où Us font en silreté. 

HAZEBROI'CQ. — Dans la soirée de mercredi 
denier, la femme L... attendait, avec ses deux 
enfants en bas-âge. le retour de son mari, 
ouvrier brasseur à Lille. 

Intendant frapper a sa porte et croyant que 
c'était son mari, la femme L... ouvre ia porte 
et, au mf>me instant, elle est renversée par un 
formidable coup à la tête. L'agres*eur la saisit 
par les cheveux et la traîne au milieu de la rue, 
en frappant comme un forcené.— Les deux en
fants poussaient des cris déchirants, la mère 
appelait au secours. Enfin la femme parvint a 
se dégager des mains de son agresseur et a se 
sauver dans sa maison C'est, dit-on, la troi
sième agression que subit la femme L... 

• jassaUi» — i n grave accident a failli te 
produire a Breblères. 

Cinq Jeunes gens, les nommés La sarrazin, 
(:. Vanlembourg, Pore*, P. Kacbelet et Joseph 
Kdouard, essayant de traverser la > arpe sur 
une petite embarcation, ont été précipites dans 
le canal et n'ont dû la vie qu'aux prompts se
cours qui leur ont été donnés. 

Cet accident.qui aurait pu produire une véri -
table catastrophe, a Jeté une grande émotion 
daas la commune. 

SAIXT-AMAND. — Hier soir, vers sept heures, 
un accident, dont les suites ont été biea mal
heureuses, est arrivé chez M. bebaisieux-Oeuy, 
rue de Valencieunes. 

De* ouvriers étaient occupés à jeter dans des 
manies superposées, la matière nécessaire a la 
fabrication des engrais, lorsque tout a coup 
l'une d'elles éclata en plusieurs pièces. 

Le nommé Adolphe Moucher, atteint a la têtu 
par une des pièces du garde-fou, fut renversi-, 

Malgré tous las soins intelligents qu'on lui 
prodigua, la pauvre Boucher expira quelques 
mitants après: 11 avait été frappé a la tempe. 

La cause de cet accident ne peut être attribuée 
au mauvais état du matériel ; la meule était 
aeuve et parfaitement cerclée, rien ne pouvait 
taira prévoir ua pareil malheur. 

Boucher laisse une veuve et quatre enfants 
en bas Age. 

prié» de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et vouloir bien assister aux Convoi et Service 
Solennels, qui auront heu le mercredi Si courant 
S 9 tieur.-», eu l'église saint-Martin, a K 

' itées 1* mardi 30, 
maison mortuaire. 

La* 

L'assemblé* 
sxaan, 5. 

Les amis et connaissances de la famille "V«>**-
i i u e i i h e D e i c b a ï u p i . qui. par oubli; n au
raient pas reçu de lettre de faire-part du décès ae 
Mademoiselle J o i e p U l n o - J u l i e . D f»*'~ 
c l m m p i , decédee à Roubaix. le SW janvier 1SM, 
dans sa « • année, sont priés de vouloir bien consi
dérer le présent avis comme une invitation a assis
ter aux Coavoiet Service solennels, qui auront n e " l e 

jeudi 1« février, à 9 heures H2. en 1 eg ise eau»-
Martin, à Roubaix. - l-es Vigiles seront chante. s 
le mercredi 31. à 4 heures 1|4. — L'assemblée au lieu 
mortuaire, chez M. Vahé, notaire, rue Neuve, « 

Cn Obit solennel du Mois sera célébré en 
l'église Notre-Dame, 4 Roubaix, le mercredi JO 
janvier ls?3. à 9 heures 11*, pour le repos deil ame 
de Dame K U s a G r a n m a r t , veuve de Monsieur 
N s r c t » e M a l i a l t , décédée a Roubaix, 1 « » 
décembre ISS*, a l'âge de soixante-sept ans 
— Les personnes qui. par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre d i faire-part, sont priée» de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire »era c<-'f*ré au 
Maitre-Autel de l 'églue Saint-Martin, a 
mercredi 31 jaavier 1S83. à 10 heures 
de rame de Monneu 
l l i u r l e i M o r é p e l , épou 
r l n o O e i l w r u o déci' ' 

le repos 
L o u l n - J é a n -

e Dame V l o t o 
Roubaix, lé 3 jan — I.e« personne» qui, 

,'mr'<.ubii,Vaurai«nl lia» reçu de lettre de faire-iiari, 
• ont priée» .le considérer le présent avi» comme eu 

leiiitm i i«u. 
Un obit Bolenn*! Anniversaire «era célébré au 

M a î t r e - A u t e l . l e l ' é g l i i e N " t r - D » n i " . " K o l l l i a i x , I» 
jeuéi I" février liw:;, a lu heure» M», pour le repos 
des âmes de : Monsieur K n i l l « - ç l i T ; « t l « n 
J o s e p h J M o l l o t . décédé â Roubaix, le «5 octobre 
IS77, à l'âge de 3S ans et 3 mois, etde Dame M a r i e 
H e n r i e t t e I t t u l l i e x , son é p o u s ' ' décédé à 
Roubaix. le s lévrier \ili. à l u g e d* 27 ans et 4 mois. 
— Les personnes qui, par oubli , a'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part, sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant l ieu. 

Cn Obit Solennel Anniversaire »era célébré en 
l'églue saint-Martin. * Roubaix. le mercredi 31 jan
vier lit.i, a u heure* l|2, pour le repo* de l a m e de 
Monteur . I o » » p t i - I » « S » l r é D e i r o n n e a u i , 

époux deDam* E u g é n i e D « f r « n n o , décédé 
Roubaix. le ««janvier uni. a l'âge de .il ans. — Le» 
oertonne» qui. par oubli, n'auraient pa» reçu *e 
lettre de faire-part, sont priée* de considérer le 
présent avis comme eu tenant lieu 

Sf MSB, a 

Solennel Anniversaire sera célébré . 
tre-Danie. a Roubaix, le mardi 3o j;i 

heures, pour le repos des âmes . 
l ' i i ' i ' i . i i s o u u l l l l e . ép. 

f o l i x u K o r i i o r . d e c e d é a Roubaix, 
1SS1, à l'une de r«i au» et .'. mots, et 
A i i i i u r i><-buiiii<>, ééeétM k I 
f é v r i e r 1S*2. il l ' i ' iyf ' l e I I i i n s e t |) m o l » , 
sonnes qui, par oub1!, .rauraten' 
le fane-part, so 

b' liame 
<l .juillet 
Monsieur 

reçu .le lettre 
pneesdecousidéVer lepré»eiu avi* 

ijiiinie e'n tenant lieu. 
Les amis et connaissances de la famille x > e 

L > e e u \ v - M n s < i u e i l é , qui par oubli, n'auraient 
pas -reçu de lettre de taire-part du de. es de Dame 
A . i i i . - i i o M u » i u « i l é . dece.iee â Roabaix, le 2s 
iiinwer IsSii dans sa 00» année, sont priés de consi

dérer le présent avi» eoiame en seiiant lteu et de 
vouloir bien assister aux t onvoi et Salut solennels, 
qui auront lieu le mardi 30 ceurant, a 3 heures, eu 
l'église Noire-Dame, a Roubaix. — L'assemblée a la 
maison mortuaire, rue de l l s p é r a a e e , II. 

CAISSE D É P A R G N E DE R O U B A I X 

Bulletin de la séance du 28 janvier iss:t 
Sommes versées par 1"..! déposants, dont 

'•i* nouveaux 30,358 fr. 
10s.' demandes en rembour

sement 2 7 , 2 * fr. 'il 
Les opérations du mois de janvier sent 

suivies par MM. Achille Delattre et 
Etienne Motte, directeurs. 

PAS-DE-CALAIS 
ST'PIERRK-LEZ CALAIH — Le Conseil munici* 

pal a, dans sa derm T.- séance, sur la proposi
tion du Maire, donner le nom de rue Gam-
betta à la grande artère,actuellement dénommée 
route de Boulogne. 

ce vête a eu Heu i l'unanimité. 
La majorité des actionnaires du journal le 

Patriote, a approuvé.dans son assemblée géné
rale, Je renvoi de M. Jules Bertrand, son rédac
teur en chef, eue M. le docteur Cuisinier, pré 
sideat du comité, avait décidé de sa propre in! 
tiative. 

CALAIS. — Le concert de la Société philarmo-
aique de Calais, qui a eu lieu hier soir, avait 
réuni un grand nombre d'auditeurs; les artistes 
doat nous avons donné les noms ont eu beau
coup de acceès. 

La soirée s est terminée par un bal, qui a été 
très animé. 

— Hier dtmanche.la foire était encombrée de 

BELGIQUE 
MOCSCRON. — La société le Pigeon-d'Or, 

établie chez la veuve Heuls, à Mouscron tMar-
liére), a décidé les concours suivants pour \*m : 

AILLY-SUR-NOYE, dimanche 20 mai,100 francs, 
prix d honneur. — PARIS, dimanche 17 juin, HO 
irancs, prix d'honneur. — AILLY-SUR NOYK, 
lundi -il aotlt (fête Saint-Louis),'.ioo fraucs, prix 
d'honneur, offert par l'association colombophile 
établie chez J.-1L Wicart, a Tourcoing lilar-
llére ) 

MOORSELLE (près Menin.) — Le triomphe de 
Pcnet, réterandu premier /•;,„/n>e*x-Moorse!le. 
qui se trouve a 8 kilomètres de .Menin. un peu 
sur la gaache de la route qui va de cette ville à 
"oertrai, est un chef lieu de canton.C'est 'in 
ieli vil'age qui compte 1,600 babitants.il s'y 
"fait un assez fort commerce de lin. 

Penet y est né et y a à peu près toute sa fa
mille, qui se compose de six enfants presque 

firomeneurs, au point d'empêcher la circula- . tous mariés. 
ion.Le soir, le tbeâtre, avec Michel Strogoff, le J l'enet élait marchand de bestiaux et il n y a 
. n-.—, - , - . . . . . — . i . , . e d o u z e a n s qu'il a cessé ce commerce. A su 

»ns, on ie vnvalt encore al;er de village en vil
lage, de marché en marché, rouler par monts 
et par vaux pour faire des achats. Auiourd hui, 
c'est encore un bon marcheur, plein de gaieté. 

Vers trois heures, le cortège, oui avait en tète 
00 cavaliers, jeunes gens de Moorselle et des 
cossmunes environnantes, partit de la grande 
piaow du village pour se rendre à Idevelgbem, 
village a quelques kilomètres de Moorselle, où 
l'enet avait préalablement été conduit en voi
ture. En pins des *J cavaliers, :>ô voitures con
tenant toutes les autorités et les notabilités de 
la commune. 

En revenant, à mi chemin de Idevelgnem. 
l'enet qui était arrivé jusque là en voiture, 
eu descendit, et monta sur un magnitique 
Alezan. 

Le vétéran portait l'uniforme des chasseurs 
é cheval du premier Empire; deux <ie ses lils 
montés également sur des chevaux l'escor
taient 

Le cortège, cavaliers en tête, puis la musique 
de ia commune, puis le bourgmestre, les éche-
vins et le conseil municipal en entier et enfin 
le vieux chasseur et ses fils, parcourut toutes 
les rues du village, pour venir enlin .sur la 
place où l'enet descendit de eheval et reçut un 
joli bouquet des membres de la commission de 
la fête. 

Il n'y a pas eu de banquet ni de discours. 
(Echo). 

TOURNAI. — Succès scolaires. — L'école 
moyenne officielle des demoiselles à Tournai 
n a que M élèves, pas une de plus, pas une de 
moins — celte année naturellement ; l'an pro
chain il y en aura peut-être encore trois ou 
quatre. Or cet institut a coûté près de 000,000 
francs. Plus de 80,000 fr. par élève. 

Et il laut ajouter é ce eliilfre le traitement du 
corps enseignant, les dépenses d'entretien, etc. 

ANVERS. — Mme veuve Bernays a quitté An
vers, pour aller passer la saison d'hiver, en 1 
compagnie de son fils, à l'oisienav-aux-Roses, 
prèa Paris. 

LlfceiE. — L'épidémie.— Lépilémie semble 
avoir atteint samedi son point culminant de 
mortalité : é côté des décès nombreux causes 
par la saison, on en relevait au chiffra as.-e/ 
considérable d'amenés par la malt lie Espérons 
nue nous n'aurons plus maintenant i«'â cons
tater la décroissance du mal : on cite, eu effet, 
assez bien de convalescences obtenues, alors 
tu'il semblait ne plus rester d'etpoir. et il est 
bon de constater qu'a la date d'hier l'hôpital des 
Anglais, où l'on a traité 100 malades, n'a eu a 
enregistrer que deux décès. 

— on lit dans le Courrier de la Meuse, de 
Maestrlcht : 

« La lièvre typhoïde règne toujours à Liège de 
manière a entretenir les inquiétudes. I n nom
bre considérable de sieurs de charité sont arri
vées dans la ville des princes-évêques pour 
^rendre place au chevet des malades. A l'heure 
.les dévouements, on sait bien les trouver, t ne/. 
nous 01. en avait demande six : quinze se sont 
sreseniées . comme six .suffisaient, les neuf au 
très attendent et sont prêtes a partir, si l'epidé 
mie venait a gagner en intensité. t> 

que au parquet, puis a un buffet-étagère é té une 
armoire. L'adjudant appela à son aide des sol 
data de la caserne, qui réussirent, à l'aide de 
quelques seaux d'eau, a se rendre maîtres du 
feu. 

FAUX-MONNAYKURS. — On sait que depuis 
quelque temps on se plaignait en France de 
la mise en circulation de nombreuses pièces 
fausses de vingt francs. La police française 
avait eu vent que la fabrication devait se faire 
en Espagne, mail les recherches les plus actives 
n'avaient jusqu'ici rien relevé qui pût mettre 
sur la piste des coupables. Deux d'entre eux 
viennent d'être arrêtés a Berne. Chez l'un une 
perquisition en règle a amené la découverte de 
trente-trois fausses pièces et d'une certaine 
quantité de barres dor d'une valeur de 1,300 
francs.L'autre, tils et compère du premier.a été 
mis en état d'arrestation au moment où il al
lait prendre la fuite. 

- STYLET ET JALOUSIE. - Hier matin un 
tiacre suivait l'avenue de Versailles, lorsque 
des cris déchirants en sortirent. Aussitôt le 
cocher arrêta son cheval et descendit de son 
•lége pour courir a la portière, où 11 fut bientôt 
rejoint pai quelques passant*. Daus le 10ml de 
sa voiture gisaient deux Jeunes femmes por
tant toutes deux de nombreuses blessures dans 
la poitrine, d'où le sang s'eenappatt en abon
dance. 

Aidé des spectateurs, ie cocher arrangea tant 
bien que mal les blessées sur les coussins, et, 
aussi doucement que possible, k s coadaL.lt a* 
poste de pouce le plus prociie. Là, après avoir 
reçu quelques soins, les deux femmes déclaré 
rentse nommer, l'une Maria V..., âgée de vingt 
sept ans, mariée depuis quelques semaines «eu 
lement a un conimis-voyage.ir, et l'autre lierthe 

femme de chambre, âgée de vingt-quatre 
ans. 

Elles raconlèrent qu'étant allée» se promener, 
une discussion s'était élevée entre elles et que 
Maria V.. , ayant reproche en termes très vio
lents a y on amie d'avoir des relations ave.: son 
mari, eeUe-d furieuse, avait tire un sule t de 
sa poelic et en avait frappé sa ce:npagûe .le 
sept coups en pleine poitrine. Puis, touinuiu sa 
rage centre elle même, elle avait tente de se 
tuer, mais aans y réussir, maigre les quatre 
coups de stylet qu'elle s'était donnés. Après 
Cette déclaration, les deux blessées ont été 
transportées à l'hôpital. 

rible, à laquelle un second «arde prit bientôt 
part. Dans l'intervalle, Lipari a.ait réussi à se 
servir de son revolver et à atteindre le brigand 
au front. L'autre garde tira de même un coup 
de revolver pour appeler du renfort. 

» L'inspecteur de la police accourut avec les 
gardes qui se tenaient à distance, mais Costa 
gisait déjà à terre, baigné dans son sang. 

» La mort avait été presque instantanés. > 

TRIBUNAUX 

cirque Priant et Pierantoni, avec son Japonais 
et les autres spectacles forains, étaient bondés, 
aussi a t on été obligé de refuser du monde. 

— Les tramways de St-Pierre ont transporté 
plus de 8,000 personnes dans la journée. 

Lundi, midi 1/2. — Continuation de la tem
pêté dans le détroit. — La journée d'hier 
dimanche a été belle, quoi que très froide; 
mais vers les sept heures du soir le vent a re
commencé é souffler du Sud-Ouest, enaugmen 
tant toute la nuit et continue encore mainte
nant. 

La tourmente de samedi a été telle que le pa
quebot de Boulogne, a été obligé d'aller dei.ar 
I U T ses vovageurs a Douvres,le port de Kolhes 

Une étant inabordable. 
HESDIN. — 1 ae personne restée encore incon

nue, a jeté une certaine quantité d'halli ae pé
trole dans la pompe située faubourg cl'Hesdin. 
Quelques personnes, au moment de se servir 
pour leur ménage,de l'eau tirée de cette pompe 
s'aperçurent heureusement â temps de son 
mélaage avec le pétrole. 

M. le commissaire de police a ouvert une en
quête ; nous faisons des vœux pour qu'elle 
aboutisse a la découverte de l'auteur de cette 
tentative d'empoisonnement. 
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H t a t - C i v l l d e H o u a a l x . — u t c u R i T t n M 
DÏ « i i m s ' t i DU 8» JANVIKR. — Paul Cattela 
Magenta, 24. — Jute» Delfnsse. rue d 
Emile Lepere. rue Decrème. cou- ""• 
Voet» rue de la l'otennerie, 4. -
rue4a Kome, cour Harent. 13. — 
tranee. cour Lmcoulombier, •!. — Louise vaudamnie, 
ru* de la Barbe d'Or, cour Wattel. &. — Henri Béa-

Î
;he. rue des Kecolleu, Su. — Isidore nataille, rue de 
a Ly», IT. — Jule* Dewachter, rue Targot, i*. 

DÏCLAKVTIONJ 1IE OKCKS M 2S JANVIKR — 
Eugénie Vandenbiiette. ~S ans, ui*na«ere, rue d lu 
keruuum. 5.— Amélie Masqueiié. **J an*, ménagère, 
ru* d* l'Kipéraaee. 14. — Victor Glorieux, ï jour.-, 
rue Faltou, cour St-Jean, 1. — Vanmeenen, présent
ais» vie. r u e du Fort, cour Tarent, 4. — Hortense Du-
brulié, S moi», rue Kourcroy. 1~ — Oscar Dhaene, .", 
moi», rue des Vélocipède», cour LeWnnoy. 12. — Cte-
nieeee bardiani . 13 ans. èplucheuse. rue du ï i l l eu l , 
4S. - Auréli* Rochard, 9 mois, rue de l'Eneule, 7ï. 

»0*»J«AT10N» >* MAUAOS* UU ï» JASV1BR. — 
Elorn l .adsous. 33an», illeur et Mririuie iraulleui.Si 
an». *oii;neuse. — Léon Dékens, 1". ans. cabaretier rX 
Mari* Oebackere, 21 an*, «ervante. - Charles Ma 
hieu, t» an», peintre et Fhilomen* semelle , ..<> iin-, 
cu i . i s . ere . - 1-oui» P r o u , 30 ans. ns i teur de pièce» 
et Laure l.eroui;e. 3;i ans. bobineu»e. — Henri Del 
becq.SSans. contremaître de teinture et rbilomeo.i 
Maitalt.Su ans. bobineuse. — Charles Vantie„'liem, a< 
an», menuisier et Marie(iietaert. .12 ans, taiùeus. 
I>.»»iré Haedens. «T an», tisserand et Zulma V 
m an*, servante. — Jule» Couque, 41 ans, munie 
de jacquart» e l Valentine Dupire, 37 ans, cou tu n é 
- Jean Lortuiois, 37 an», apprèteur et Cicercule I 
!iu»ebére. <â an», «oigneuse. — Alphonse Uevadd 
t l a n * . ti»serand et l lorteaie Ilelepaul. Ht ans . rat 
rlMUS*. — Emile <;oppe.jan«, journalier et Romai 
VanWetteren, dentell ière. 

î l i ' V -

K t a t - c l v l l de» T o u r o o i n * . - N A I » » A M C M du 
S« lanvier. — Alexandre Th. >m.i*. punide . N e u u » . -
Aluert vanacker... rue d* U c r o i s B o a g * _ - . H e n r i 
Thoma*. a la Crois Kouire - i:..»alie Fressaui . rue 
Ce» coulon». - Llise s w o p , • ' • • • J f M > ~ ! f " ' * { m 
rent. rue de la Crom-RoiUfe. - > » • « • - „ " ï X a ï - m 
rue d . la cloche. - «leorge» L*l'e" ; «SX I halen. 
pin». - Victor Lefebvre rue du sentier. 

D u » . - Louis VaiiehJlandes. rue .le la Latte. —*u 
n s t k ? C l a r . . i e . rue w u i é f m - l'aul D.dry. rue VM 

s2c3r,M i t trva^ 
mtlZT. ^ T ? â n V , ; K r 7 - Sidonie D i ^ u ^ m b i e r , S. 
W r . f f l T ï j ' r tfa^'môr^canic^/'r'ue- du 

'"ou"» - lAîui» Houplin*. S moi* 13 jours, chemin 
^ i . ï ? H . . r . - 1 h.l.'menê vaiine»te. Il moi», cro i j 
K m ^ - "phonse r J u r l o u . . . «S au . , I l l l l u i l . l l s i 

' • ' Z ^ ï i ï T - Alfred 1 i a v e > e , , . a . . , . d é b o u r -
reuretMarie-l .oune Victoors 
Joseeéi tintez, 
3U au», coutur 

• au", tisserand *4 Ma 
>lsu»U*e. — 

hart. 

FAITS DIVERS 
— iN.iENLiE A. LA .!Asa*jejsj II'OKS.VY. — Vi 

émoi hier matin a la caserne du quai d'Orsay, 
a Paris. Vers huit heures.le maréchal des logis 
trompette,du ''e.dragons, le nommé Butaret,ûgé 
de quarante ans, a été trouvé asphyxié dans sa 
chambre. Buiaret avait, parait-il, eu fumant, 
communiqué le feu a son Ut. ('e qui semble 
d'ailleurs jnstiter cette conviction, c'est que le 
cadavre a été trouvé étendu sur le plaucber, 
couvert de brûlures.M. Uubillot, médecin-major 
a consta'é le décès. 

Au moment on l'ailj'idant de service, se sen 
tant i..commode par uDe odeur aère de fumée, u 
pénétré dans la chambre de Kutaret, un com
mencement d'incendie s'y était déclaré. Du i;t 
du sous officier, le feu s'était en elfet communi-

— LKS NOUVELLKS SAI.LKS D*J sRmÉal M 
Ci.t NV. — un n'attend plus que la pose des 
tentures et de certaines tapisseries de prix qui 
avalent besoin u'étre réparées, pour ouvrir au 
public la nouvelle suite des chaussures au musée 
de Cl'iny. 

Cettesalle où furent exposées pendant deux 
mois les œuvres de Viollet-le hue, el qui vient 
d'être ornée d'une superbe cheminée monumen
tale achetée par la commission des monuments 
historiques a la ville de Rouen, est située au 
premier étage, à gauche en entrant, au-dessus 
de la salle des voitures. 

Elle contient la collection de chaussures des 
temps anciens, du moyen- âge, de la Renais
sance et des siècles suivants, comprenant toutes 
les contrées de l'Europe, de l'Asie, de l'Afrique, 
de l'Extrême-Orient et du nouveau monde,réunie 
par Jules Jacquemart et acquise par le musée 
en novembre 1880. 

Cette collection, qui ne comprend pas moins 
de :;in spécimens, la plupart formant paires, 
comprend dans sa première partie les chaus
sures françaises des quinzième, seizième, dix-
septième et dix huitième siècles, en rnêrueternr.s 
que de nombreux échantillons d'origine ita
lienne, allemande, espagnole et portugaise des 
mêmes époques. 

Elle comprend également les moo.es de ia pre
mière République et du l'onsulat. avec les ren
seignements les plus intéressants pour l'his
toire du costume en France et en Europe aux 
siècles passés. 

La se onde partie embrasse les chaussures 
des pays orientaux, les sandales des momies 
d'Egypte, Iss bottes, babouches, patins et san
dales de l'Afrique, les chaussures brodes dor 
etde soie de la Turquie, de la Syrie, de l'Ara
bie ; les adorables fantaisies de la Perse, les i.a 
pousses de l'Inde, les miniscules souliers de 
femme de Chine, les patins du Japon, les mo 
cassins des peuplades de l'Amérique, ceux du 
Canada et enfin les chaussures en peau de pho
que du N'ord de l'Eurape, de la Norvège, de la 
Laponie et du Oroenlaud. 

Cet eDi-emble considérable et. unique au 
mocde a été collectionné avec un goût des plus 
é.-lairés par Jules Jacquemart. Les renseigne
ments que renferme cette collection son' aussi 
précieux pour les artistes que pour les archéo
logues, et nos modernes fabricants de chaussu
res sauront y trouver leur prolu. 

LES SUITES D'UNE SUCCESSION. — Les pas
sants aperçurent jeudi soir un homme et une 
femme endormis, couchés dans le ruisseau du 
quai de la Mégisserie, a Paris. Ils en informè
rent les gardiens de la paix, qui réveillèrent ce 
singulier couple ; comme on ne pouvait obte
nir d'eux aucun renseignement, ils les con
duisirent au Palais-de-Justice, i la disposition 
de M. l\ uelin, commissaire de police. 

On trouva sur eux uue soixantaine de mil] 
fraucs de valeurs au porteur, environ trois 
mille francs en billets de banque et deux mille 
francs en or. 

Vendredi matin, le couple a été amené au 
commissariat de police, où la femme a déclaré 
se nommer veuve L...., arrivant de Romans 
pour liquider une succession. 

E1 le avait chargé son ami <;... de recouvrer 
une somme de 70,000fr. La somme touchée, c.. . 
et elle avait fait un dîner si copieux, qu'une 
fois en plein air ils sont tombés dans le ruis
seau du quai de la Mégisserie, où ils se sont 
endormis. 

— On nous télégraphie de Madrid: 
« I n aéronaute français, M. Mayet, ayant 

tenté, ce soir, u Madrid,une ascention n mont 
goltière, a eu son aérostat si malheureusement 
projeté confie Ja corniche d'une maison, que 
lui même est tombé, et dans sa chute, s'est tué 
sur le coup.» 

— La Gazetla piemontese du H donne les 
détails suivants sur la mort du brigand Cos 
(a : 

» Depuis quelques jours, ta* autorités cber-
cliaient a s'emparer de (Jamporeale Six ou sept 
mandats d'amener avaient été lancés par l'auto
rité judiciaire; mais t'osta avait toujours réus
si a éluder les recherches actives de la force 
publique. 

» on acquit finalement la certitude que Costa 
se trouvait â Palerme et qu'il se rendrait pro
bablement le 1* dans une maison, près la rue 
San oregorio, où il avait ua rendez-vous avec 
sa liancée. Des gardes a cheval de la section 
centrale tirent des patrouilles près de la mai
son indiquée. 

» .in vit bientôt un homne s'approchera» la 
maison, d'un air mystérieux, sortir un revolver 
»t ouvrir la patte. L'un des gardes, nommé Li-
pa.-i, s'avança et Costa tira immédiaten M! sur 
ui on coup de revolver qui ne po*ta pas. Fu 

rieux, il s'e:iipara de la ma;n de garde qu'il 
mordit en désespère, il en résulta une lutte ter-

Un procès intéressant vient d'êlre plaidé de
vant le tribunal de commerce de Tours : nous 
voulons parler du procè3 en usurpation de titre, 
intenté par la France au journal tourangeau, 
lui avait cru pouvoir prendre le titre de Petite 
France, 

Ce n est pas • première fois qu'un semblable 
litige s'engage, et toujours, jusqu'ici, les tribu
naux ont fait justice de ces usurpations. 11 se
rait, en effet, trop commode, au premier jour
nal venu d« pouvoir prvudr» la UUe d'un Jour-
ual ancien et Maa P"*é ; du parlclper, sans 
bourse délier, a la notoriété acquise u grands 
liais par sonalné, el de aroslui de la confusion 
alusi créée, pour lui faire en cui/ence sur son 
propre terrain. 

Le défenseur de la Petite Franc-: s'est vaine
ment efforce de demjnlrei' que cette confusion 
n'exisfait pas, ne pouvait pas eaietef : comme 
l'a fort justement fait observer tt« Ueorges La-
chaini, qui plaidait pour la Franc*, et quia 
exposé,avec une lumineuse éloquence, les reven
dications de ba cliente, le titre de Palitu France 
n'a qu'une signification possible i c'est que le 
journal qui le prend est une émanation, un 
diminutif du journal la France, s i la France 
n'existait pas, le»«,itre de Petite Fi ana serait 
un non sens, .et le journal détours n'eût cer
tainement jamais songé à .-'en astable*. 

Voici, d'ailleurs,un ei'rait <ie la remarquable 
plaidoirie Ue M' Lucbaud : 

<• La Petite France I S'ecri» ''u> i'ït. Il est 
Impossible .,ue vous euss.it'. Imasriné ce titre, 
si le journal (a ire. te n'exi. a.i pus. ..mon 
nomme un iournai L- l\it Va^ittUist*, par 
exemple, cela se conçoit, même 11 u'exiata pas 
de grand jourual I* Capu«tU*li Oa c.m.prend 
qu'il s'agit ici d'un journ.il oai s'adresse aux 
petites bourses. Ma.s la Petit* France'. 

» Ajoutez au mol France telle epitliete que 
vous voudrez. Intitulez voiro teuille la Qrmté* 
France, la lielle France, la l-ranr,. /.i. naimée, 
très bien ! Mais la Yctue i rtsax s : t >n bien l'é-
pithète a un «eu-- injurieux. qui a est certes pus 
dans votre pensée, cur vnui aune/, la I ran, e, 
et vous ne la con*i înez comme ••file ni dans 
ses dimensions, ni dans ses .-intn.ieuis.nl dans 
sa puissaace ; ou bien, ce q;il est la vérité, vo
tre titre Signifie : le t>elii journal ia France, 
c'est-à dire le journaWa rrmnce,réduit,rétmmé, 
rapetissé dans son format et dans son prix. 

» Le asot France n'est plus, ici, l'expression 
géographique qui désigne Botta pa>s, mais l'ap
pellation sous laquelle le public connaît un 
certain journal. Vous invoqu s uonc le nom de 
ce journal : passez-moi 1'- xpression, vous pré
tendez sortir de la même fabrique. • 

Le tribunal a ramla à trois semaines le pro
noncé da jugement.Nous pensons que la FVom 
peut en attendre'le résultat avec confiance. 

M A i x i i i ; X . . . 

DERNIÈRES DÉPÈCHES 
(Service télégraphique particulier) 

L e Cabiuet 
Paris, 8 > janvier. 

Sur la demande de M. 'irevy, MM. Billot et 
Jauréguiberry continuer.ut l'expédition <:es 
ail'alies de leur ministère jusqu t ia nomiaallun 
de leur successeur. 

Le nouveau minis tre de la g u e r r e 
Paris, SU Janvier. 

M. le général Campenon accepte le porte
feuille de la guerre. 

M. D u e l t r c 
Paris, SO janvier. 

L'amélioration de l'état de M. Duclerc conti
nue. Il ressent une grande faiblesse. L'isole 
ment absolu est toujours nécessaire. 

A g r e s s i o n s contre la g-erjrl^rmerie 
Creezot, nOjaavtar, 

Une patrouille de geadarxnetle étaat Inserie 
nue dans la uuil du MS au 29, . . . J3 use rixe en
tre Italiens, a été ai laquée à t oa s de pierre 
par une bande de deux cents 1t. liens. 

Huit individus ont été arrèt-s. .lier, douze 
nouvelles arrestations ont été opérées. 

Le préfet de saône-et Loire est arrivé. 

Le B l u e - B o o k 
Londres, 30 janvier. 

Le nouveau I'.lue JJook contient la dépèche de 
lord Granvilla du ->ô janvier, s'efforçant de dé 
montrer que l'attitude de la France justitie 
la suppression du contrôle, et exprimant l'es
poir que la France continuera a vosdoéf la paix 
et la prospérité de l'Egypte et qu'elle coopérera 
dans ce but avec l'Angleterre. 

• Il dit que le» lois de proscription n'ont jamais 
sauvé aucun gouvernement. 

Jusqu'à présent, la République seule n a pas 
usé des lois d'exception, même après le seize-
Mai. 

Il ne voit aucune raison sérieuse pour renon 
cer aux traditions d'honneur du parti répuon 
cain. 

BULLETIN DU COMMERCÉ: 
LES VENTES D'ANVERS 

Anvers, 30 janvier, 4 h. 13 seir. 
2.1.77 balles ont été mises en vente. 
1,000 ont été vendues. 
Les prix ont été plus fermes. 

L'ouverture de la 
de laines coloniales 
vrier. 

Tous les arrivage; 

L A I N E S 
Londres, le 27 janvier 1SS3. 

première série de nos enchère 
vient d'être lixée au mardi 2o té 

date seront admis â ces 
t si, au 20 lévrier, ils n'avaient pas atteint 

(90,000 I.ailes, la liste restera ouverte jusqu'à quatre 
heures du soir où celte quantité aura été obtenue, 
mais pas plus tard que le 87 février, jour où la liste 
sera définitivement arrêtée, que le chiffre de »:,.>.Onu 
balles ait .Hé atteint ou non. 

luautité retenue des dernières enchère» et les 
• u s arrivage» a ce jour «'élèvent a : 

rséMta •• mrricé i 
.sy.in.'v I.KCU halls» at.ossbaUes 

r-iuiippe û.iw> 

droit «mr la valeur déclarée. Oa droit est de 1 
0)0 sur les 190 premiers francs, et de 50 cen
times sur les autres ion francs. 

Le minimum de la déclaration est de oO fr. 
?.?,!£> l e s v » l e u r s cotées et le maximum de 
10,008 fr. comme pour les valeurs déclarées. 

Recouvrements pour l'ètraatger. 
Les habitants de la France peuvent faire opé

rer par la poste le recouvrement des quittances 
factures, billets, traites, et généralement dé 
toutes les valeurs commerciales ou autres 
payables sans frais, soit en France et en A.lgé 
rie, soit en Belgique, en Unisse, en Roumanie 
en Hollande, en Suéde, en.i'i.ma./rte, dans le-
Grand-Duché du Luj:cml>ourg, d u Porfugm' e 
dans toute la principauté de Afonaco. 

Les valeurs pretestables ne sont admises au 
recouvrement par la poste que dans les rapports 
avec l'Allemagne et la Belgique. 

\ . | . - l . i . 'L-

twaa itivcr 
IIUU 

.101 

11. 
.1 i 

d e . l e 

[•es se i 

'..tal 17.000 balles 
summencement de l'an 
:inde sur notre marclie, 

aux prix ceurants 

U1.S30 balles 
il y a eu un 

<iuel.|ut.s iilliu-
le laines Inde* tenues à. Liverpool du 

lt> au ls courant, lii.d-10 balles ont été exposées et 
y.0.0 vendu** a peu pres aux cours d* novembre, 
>iiut l^s Kandaliar blanches supérieures <|ui ilcchi 
rent de i | ï d la ih. 13.17:( halles de divers*• prove
nance* njruraient aux catalogues les »;; et t\ cour:.ut. 
Le» lames a peigne étaient forl négligée»*l les Kgyp-
te eu naisse de M2.I H S|4 d. lin la flaia el Héreu il 
ne s'adjugea qu'une quantité modéré* de lame ; 

',. Lu huiles seulement ont passe sous le narteau 

A b o n n e m e n t s aux journaux é trangers 
Les habitants de la Franc* peuvent, par 1 in

termédiaire du service des Postes, s'abonner 
aux journaux, gazettes, revues et publications 
périodiques de toute nature, p.raissant seit en 
France et en Algérie, soit en Danemark, en 
Suéde, en Hollande, en Italie, en Suisse, en Bel
gique, en Norwége, cn Portugal, un droit de 
0/0 avec minimum de ôO ou 'SJ c. 

A v i s de récept ion 
L'expéditeur d'une lettre chargée peut, au 

moment du dépôt, demander un avis de récep
tion de sa lettre, moyennant un droit fixe de 19 
centimes. 

l îei-Télégrammes de MM. Van der Velde et 
nemund, communiqués par Jules Cauët : 

Le Havre, :)0 janvier l«w:i. 
Cotons 

Cours de clôture de New-York du 'J'J janvier 
ianv. févr mars avril mai juin juil. août 
IO.U 10.12 ÎO.'.'Ô lO.iW 10.Ô3 10.07 10.X0 10.98 

Recettes du jour : : 11,000 ballescontre 21.UK) 
cn 1882 et i'.-i.ood en ISNI. 

rotai de la semaine : .Vi,000 balles contre 
il 1,000 en m.» et ôô.uOO en 1881. 

Saindoux 
janv. fevr. mars avril mai juin juil. août sep. 
ll.oo 11.00 11 10 U'JO 11.M ll.itil 11.84 U..I7 I1.8U 

Mai» 
Ianv. févr. mars avril mai juin ocl. 
«Si i i h* \fi m \i> 88 1/ii N oo 

Roubaix, le HO janvier 18»:. 

nov déc. 
(Kl ou 

SENAT 
Service télégraphique particulier) 

Séance du mardi 30 janvier 1883 

PRÉSIDENCE DE M. L E ROYER 

La séance est ouverte à 3 heures. 
L e s e r r n e n é j u d i c i a i r e 

Sur la demande de M. tirandpertet, la discus 
slon de la proposition modifiant le serment ju
diciaire, est reuvoyee a jeudi. 

E>e d r o i t d ' a K t t o e i e t t i e n 
La discus-ioa du projc. do loi rei-itif au droit 

d'assoeiuiion est égaltmer.t renvo.ée à jeudi. 
La séance en levée. 

CHAMBRE HES DÉPUTÉS 
(Service télégraphique particulier) 

Sè'i»'' du mar^iSOjanvier. 

Présidence de IL BUISSON. 

La séance est ouverte a ~> heures. 
I n c i d e n t 

M OwiMMN réclame contre l'absence des 
ministres de la guerre etde la marina. 

M. KM.Liùu.s, président du conne,!, dit que 
MM* le général Hillet et l'amiral .Uur. ^uiberry 
s ô,i absent' parce u'i .ls tout l'.éc-n.-sii'Otiaires, 
uiils qu'il» s'occuperont de3ailalrcs jusquaprès 

leur remplacement. 
( , e l O i i x r l e s | i r e t i > D d « u l s 

La chmiibre ibor 'e ia sur» <i« s -"r.cussion 
du pr.vet de loi sur lasVéte, ' Ù... 

M L.iON KKN.'i i. c imbi l . : > .;.oeition de 
ht Fioquet, au uum de» véritable* intérêts de 
la République. 

DÉPÊCHES COMMERCIALES 
Dépèches <ie MM. Husch et O, du Havre 

représentés a Roubaix, par M. liulteau-'lry 
monprez 

Havre. M janvier 
ventes 1,000 b. Marché ferme. 

Liverpool, 80 janvier 
Ventes li',000 b. Marche inchange. 

Hew-York, 30 janvier. 
New Sfork, 10 9 16. 
Recettes 31,000 >> 
New Orléans lov» niiddling 7:)»,'». 
Siivanah » » ». » » 

t T R A N G E R . — Pour tous les pays da 
(Tlobo. : 

LETTrtEs ORDINAIRES : 25 cent, par 15 gram 
mes ou fraction de 10 grammes. 

CSVBTKS POSTALES : 10 cent. 
I'.U'IEKS D'AI-'1'A.IRES : 2ô cent, jusqu'à 250 

erammes: au-dessus de 850 grammes 5 cent par 
60 grammes ou fraction de N brammes. 

l . ' A N T i r - l . o N S D l M A R C H A N D I S E S : 1 0 C e n t . 
jusqu'à loo grammes;au dessus de loogrammes, 

ôo gramme» ou fraction de 00 
grammes. 

J'ioRNAfx ET AUTP.ES nii'RiMfts : 5 cent, par 
grammes ou fraction de 50 grammes. 

T R A M W A Y S 

Kii: 
dernier départ, a u heure» 'lu -oir. — Départ 

Mis*. 11 > par tramway* d* Roabaix à Lille *t 
de Lille .1 Koubaix. Troi» foarsron» par |our, de l.illa 
à Roubaix el vice-v*r*a. L* tarif est en moyenne de 
TOç. le* 100 k.i p;o- tonne 60 chat. Tout le» .'..lis sont 

r . ï ' s o f r T ^ . U R o u b . l 
11 m a l it 
. | I I - . |U ' . I 
i , 7 h . ir, .lrrni*r 

T h, M> ; d*r. 
M U * . 
t» ni N o « i > . _ 
-ou - .— l . « p » r t 

l l l l l . l N \ M A R C H E S 
Le» Halles lonl ou' erb s mus le* jovr» .te 4 h. 1S 
i matin jusqu'à H li lu soir.— La criée .oninience 
:. li. I)t du iiiiiiin el »e l^rmin* a s h*ar*j*. 
r t j M T K S & i l i i ( . i t t P l l l « 4 

PARIS 30 janvier. — Huile ae Colza 10 k. fut com 
eîc . 1 i.\« : courant M Wj février v.i ..; mari-avril 
M M; < .le niai s'J . . . — BJUil* 'le Un : courant 5S ïl; 
février 5S K; mars avril :>4 7r>; 4 de mai M !>0. — A'̂ 'i 

;. . q l'h. su- fût e. esc 10 k. : courant 5i 50; 
février M . . ; mars-avril M 7N 4 de mai 11 . . — Sx-

rutê tf : disp. sa 7;> a 51 . . . — Sucres blancs 
ii= 3 : courant ôS lOi février ^s 30; mars-avril »« au 
i d* niai 6i K. — Sucres raffines : l u 5.. » R.î 50. -
Farines 8 marques: courant U 40i lé-rier i» 10; 
n.ar» avril :.: sC; -i de mars 5< 10 — Marque Corbeu : 
si . — BUs: courant *"> Su. février ï". •»: mars 
avril S-> 'Si i de mar» M W — Seiyies : courant 1 i ~.l. 
f é v r i e r l"> 75 m a r s - a v r i l l.i 50j 4 d e m a r s 16 75 . 

ombles . . . Jd. 
u:.l. courant .. 
livrer, premier 
ld. 4 derniers 

Sucre i.i.u»".i 
U . . . l d . e n 
. . . l d . l . l . l l g e l 
m . Id cour 

quai. 
I J . 

cours oill 
.n- u k. D» 1, l i i 
n» il . . .. 3|d bette 
t . . . . I d . t i i ' i o n - . 
ispon. 4S rm Id. Un 

.i sponible 
1er . . . i.I i . i 'eté 

M a r c h é a u x h u i l e s d e L i l l e 

— épuré p. 
Œiilietie b. go 

— rous 
Cameline . . 
Chanvr* . . . 

Lin étranger. 

'I-

Huile* 
l'hectolitre 
T5 s e » . . . . 
Si 50 . . . . 

ÔO 

5* ;5 . . . . 
M 50 . . . . 

Grains 
l'hectolitre 
M .. axe .. 

lii . . 17 . . 

•ÏO .. 81 50 
H . . '-'1 . . 

Tourteaux 
les loo kjl. 
17 50 àlS 50 

85 
«1 . . 23 50 

( ours du SO jaavier 

Lin étrang 
caraéline. 
Chanvre . 

LA VILLETTE, 2'J ian. — Bœuf» amenés aOTU; poidi 
3 1 S : 1 " q u a i . 1 . 7 0 , ' » q u a i . 1.52; 3» q u a i . 1 .20, p r i l 
moyens l . loàl .75, Vaches ani. 11^-; p. S'-'-1 1.56: 1.3» 
1 lio prix moyeu» I.LO à I.ti»; Taureaux am. la»j o 
3s . 111-1 i'.i; 1.15; prix rr.oven» 1.0.5 â LIS; Veaux ai. 
"ii7- p. 84: 2.50; S.3U S.oo; prix moyens. 183 à Soie 

Mouton» am. IBiSKj p . Ï0;»J2; 8.05; 1.S5; prix moye 
1.75 a2.;o. Porcs i^ras am. SSSS; p. r* 
prix moyens 1.S0 à 1.4*. 

I. 10 

O R C H I E S , i 9 j : u i v 
q u a i . 1* 75; l d " 

— blé blanc 1" quai. so 5o; i 
. l s . . ; blo de semence» 

l!lé roux 15 . ls . . : Seigle 11 50 13 . ; Avoine 
Fèves 15 . . 18 5o; Pois 14 ; Scourgeou 
;Orge 

ANVERS. 2'.' janvier. — Kroments, calmes pri 
sans changement. 

Seigles calmes,tend . laible. 
pétrole : Tendane bai»»*. 
Disponible, 20 «|0; Courant, »3 0|0 ; Février, 19 314 

Mars; lv:i[l; avril, 19 :<;!; 4 derniers, SI 1|2. 
sucres : Tendance calme. Disp., 46, 75; fevrie 

mar 
aimes. On a ven.la louo sac 

a 10 3(4 cent les l ï l kil. acq. 
bon ord. 

V a l e u r s s ô n é g o c i a n t à t ro i s m o i s 
P A P I E R LONO I PAriKH. COURT 

8u5T S a 8057[S 806 I I * à S o i 3,4 e t 4OlC 
1H2 1J4 à 122 1 l « | l 2 J 1 il l ï t l | 4 e t 4 0 l ( ' 
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,1 MUER». - I r e .1 
iKleterr*, Tourcoinn, Ur[)!i 
ne: t ille. Keini*. liirne de r. 
latin. — i roisieme . l'an» 
i . ; h. -oir. — quatrième 

strihution : Paris, 
l«e, 7 h. matin. — 
u i a n ) , i ourcoiaa* 
, Lille, Belgique, 
: Lille, aelgieju*. 

nu. Angleterre. : 
PART. -Premier Antrleteire, Lille, Tourcoing 
ique. dernier* levée, s h. 10 niaun.— Deuxième. 
s. Lille. Tourcoinir. Belgique, dern. lev. . Il h. .v. 
l l . - T r o u i e m e : rourcomg. I ourtrai. nand, dern , 
3 i.. 5 loir. - yuiiti'i.iue : neinis, ligne de Bu

es, Cau.lrv, dern. l.-v., 5 ii. 40 soir. — 
ne m • : Pari», Angl. t. rre, dern. lev., 7 h 4» soir. 

. s h. 

Taxe des lettre» recommandées , dee va
leur» déc larées et des objets préc ieux 
(valeur» cotée»). 
La taxe de» lettres rmommandiet «e compose 

de la taxe d'une lettre ordinaire, plus un droit 
lixede •!•> centimes. 

La taxe des râleur» déclarées est la même 
nue celle des lettres recommandées, plus un 
droit proportionnel de 10 centimes par 100 fr. 
déclarés. 

La taxe des objets précieux, bnou -, etc., se 
compose d'un droit tixe de 25 centimes et d'un 

CAISSE D ' É P A R G N E P O S T A L E 
La Caisse d'épargne postale: ost placée 

par in loi, sous la garantie d'' l'Etat. 
Bile donneà tonte personne la faculté 

de placer, dans des uonrlitionde sécurité 
absolue, le produit de ses économies. 

L.o minimum de chaque versement eat 
Bxé k un franc il Irj Le compte de cha
que personne ne peut dépasser <ieux mille 
Irakien i ..t-oii ir.i versés en une M plus 

,l U) .s (OIS. 
LrvkjEX NATIONAL DrlLIVHK GUATLITE 

Mr.NT — Après le premier versement, il est 
remis gratuitement à l'intéressé un livret 
national au moyen duquel tout déposant 
peut continuer ses versements et retirer 
son argent dans les G.ouu bureaux de posta 
ouverts tous les jours, y compris les di
manches et jours réries, au service de la 
Caisse d'épargne postale. 

INTÉRÊT. — Los sommes déposées pro 
(luisent un intérêt annuel do trois francs 
pour cent (3fr. p. 100). Cet intérêt part du 
1** ou du 16 de chaque mois qui suit le jour 
du versement. Au ;>i décembre de chaç:'« 
année, l'intérêt acquis s'ajoute au capit*. 

devient lui-même productif d'intérêt. 
ACHAT GRATTjrr DE RENTES. — Tout dépo 

sant dont le crédit est suffisante pour ache 
terlO francs(10 fr.)d>- rentes ou davantage, 
ji.'ui faire opérer cot achat, sans frais, par 
a Caisse d'épargne postale. 

T R A N S F E R T S . — Tous les receveurs des 
post.'s so chargent de remplir les formalités 
voulues pour faire transférera la Caisse 
J'épargne postale sans frais pour les inté 
resses, le» fonds déposés dans les caisses 
d'épargne privées. 

FEMMES MARIÉES. — Les femmes mariées 
peuvent se faire délivrer des livrets sans 
l'assistance de leurs maris. 

M I N E U R S . — Les mineurs peuvent éga l e 
ment se faire ouvrir des l ivrets, sans l'ia 
tervention de leur représentant légal . 

VERSEMENTS. - - A chaque versement, il 
est remis au déposant une quittance extrai
te d'un livre à souche en échange delaquei 
le le livret lui est rendu dans le délai 
maximum de trois jours francs, soit au 
bureau de poste, soit à domicile, s'il en a 
exprimé le désir. 

REMBOURSEMENTS. — Les titulaires de 
livrets qui veulent se faire rembourser tout 
ou partie Ue leur compte adressent direc-
tement leur demande au MinistredesPoste» 
et dos Télégraphes, à l'aris. Par le retour 
du courrier, ils reçoivent l'autorisation de 
toucher leurs fonds au bureau de poste 
qu'ils ont désigne suivant leur conve
nance. 

NOTA, — Les demandes de livret, de 
remboursement, do transfert et d'achat d« 

nte so font au .moyen do formules iuv 
pi imées qui sont mises a la disposition da 
public dans tous les bureaux de poste. 

Los agent» dos postes sont tenus de don-
Der au public tous les rense ignements c o m , 
pi tmeutaire» sur le service de la Caisse 

te» EuttVtinl.:: S S {d'épargne postale qui pouraient leur étra 
. i demandés. 

Toute réclamation concernant le service 
de la Caisse d'épargne postale doit être 
adressé.' directement, et sans affranchir 
au Ministère 'les Postes et Télégraphes , a 
l 'ans . 

THEATRE DK KOUBAIX. — Jeudi 1er février, a 
1 li. l is. S| ic iacle attrayant, nu nenettee de M. Lonia 
l'ouvreur, 1er comique. Ces àransqnetairt t nu i . o-

(, 0).i>r;i comLiu* en I acte», par MM. l'uni KerrleC 
et Jules Kr*v 
comedie-vav.' 
n. i'eu^<Nr*. 

el. nui 
eville 

»i»iue de M 
•llii M*M, 

Varnev — / 
•iir MM. I . 1 

Propriétaire Gérant. Alfred RHBOUX 
Imprimerie Alfred KEBOUX 

babitants.il
coadaL.lt
cui.is.ere
Maitalt.Su
moo.es
euss.it'
journ.il
-intn.ieuis.nl
autp.es
file:///nrent

